LETTRE  D’VNi 

GENTILHOMME  DE 
BEAVSSE,A  VN  SIEN  AMYi 
Bourgeois  de  P aris, fur  la  defFai- 
éte  des  troupes  de  môfieur  d'Au 
malle  du  leudy  i8.  May, 


Faiâ  fuyuantla  copie  Imprimée  à 
T ours.  Chez  lamet  Mettayer 
Imprimeur  ordinaire 
du  Roy. 


L ET  r T^E  7)\  r GSN  TI  L- 
homme  de  Beanjfe' , k vn  fan  amy:.  : : 

Bourgeois  de 


nné  mille  fois 
elles  que  ron  m*a 
rapporté  pour  vrayes  de 
l’eftablilfemét  de  vos  alfaircs  à Pa- 
ris, & que  fl  fouuenc  m’auez  mandé 
pour  véritables  plufieurs  nouu'elles 
inuenteés  par  quelques  artiâeieux 
qui  vous  trôpent  & abulent  de  vous 
& de  vos  rnoyens,  pour  baftir  d’au- 
tres delTeings  qUe  ceux  qu’ils  vous 
communiquent,  qui  eft  caure,Mon- 
fieur  & bon  amy,  que  je  vous  ay  fc- 
crit  celle-ci,  afin  que  ne  foycz  igno 
rat  de  ce  quis’eft  palfé  le  jour  d’hier 
fçachant  bien  que  le  rapport  vous 
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en  fera  fait  bien  loing  de  la  vérité, 
pour  n’ofter  le  courage  à vos  Ci- 
toyens, & afin  de  les  repaiftre  toiif- 
jours  d’efperance  des  hautes  entre- 
prinfes  qu’atendez  de  celle  fainéle 
& inuinciblç  Armee  que  tient  fi, 
long  temps  en  ces  pays  Mônfieur  le 
ï>uç  .du  Mayne  fans  rien  faire  a- 
uec  beaucoup  de  grand  es  promef- 
fcs,  dont  la  moindre  eft  de  mener 
pQûrle  moins  fa  Majellé  à tel  point 
que  d^çfitci^t  les  plus  mutins  de  vo- 
ftre  . Ville,  & pour  elfay  il  ,a  veritar 
blement  en  rabfence  des  plus  gran 
des  forces  du  Roy  j approché  allez 
près , vray  eft  qu’il  s’eft  retiré  auec 
vn  tref  bon  Çonléil , ^ apnesiauoir 
fait  quelque  ehofe  qu’il  eull  peu  ou 
deu  oblliner  plus  long  temps  puis 
qu’il  en  auoit  tant  entreprins , il  a 


cédé  à la  prefence  du  Roy , & à la 
venue  duRoy  deNauarre,fe  retirât 
aufsi  toft  qu’il  l’a  fenty  approcher: 
mais  ce  n’eft  pas  le  feul  fubjec  des 
miennes, qui  eft  pour  vous  dire, que 
dépuis,nous  auons  feeu  le  mal-con- 
tentement des  eftrâgers  & Vvallôs 
de  fon  Armée,qui  s’enveulét  retour 
nerâ  toutes  forces,  & q pour  les  re- 
tenir ledit  Sieur  eft  fort  empefehé, 
& croy  q ce  qui  eft  caufe  qu’ils  ne 
fe  font  encores  retirez  eftoit  l’efpe- 
rance  qu’il  leur  donoit  de  rcccuoir 
nouuelies  forcesôt  rafraifchilfeméc 
des  trouppes  de  Picardie  j qu’il at- 
tendoit  de  la  part  du  Sieur d’Au- 
malleJe  vous  aduife  que  ceft  efpoir 
eft  eftouffé  pour  eux-.ear  feudy  der 
nier  furies  trois  heures  apres  midy 
comme  j’ày  feeupar  vn  mien  amy. 


LeSieurde  Chaftillon  ayant  pafle 
à Boifgency  &eftant  enuoyé  à la 
guerre  par  lèRoy  de  Nauarre  auec 
deux  cens  Cheuaux  & pareil  nom-  * 
bre  d’harquebufiers,  fçachant  que 
quelques  trouppes  du  Duc  d‘Au- 
malle  cheminoyent  pour  charger 
le  Sieur  de  Lorges , qui  auoit  batu 
îeftrade  le  jour  auparauant  s’auan- 
ç’a  vers  Bonneual & vingt  Gen- 
tils-hômes  des  fiens  pour  coureurs, 
qui  eftoyent  menez  par  le  Sieur  de 
t’ouquerolles,  qui  font  rencontre 
'de  l’ÀrcIein-ville  gouuerneur  pour 
le  Duc  de  May  enne  à Chartres,  qui 
auoit  cinquanteCheuaux,  Ils  s’auâ- 
centà  luy  pour  l’engager  au  com- 
bat, luy  les  vient recognoiftre,& 
ceux-cy  y vont  en  forte  qu’ils  tuè- 
rent cinq  ou  fix  des  fiens  à fa  telle. 


Il  fe  retiré  & donne  rAIarme  à leur 
trouppe  qui  eftoit  à vn  quart  de 
lieue  de  là.  Elle  venoit  en  ordre  co 
duite  par  le  Sieur  de  Saueuze,  ou  e- 
ftoyenties  Sieurs  des  Brolîes  qui 
aiioy  et  vne  belle  trouppe , & de  îix 
à fept  vingts  Gentils-hommes  tou-j 
te  Teflite  de  la  Nobleflfe  de  Picar-^ 
die  de  leur  party,  en  nombre  de 
trois  cens  çheuaux,auec  vingt-cinq 
ou  trente  Arquebufiers,  le  Sieur  de 
Forceuille  & plufieurs  autres  Gen- 
tils-hommes fignalez,&  des)a  le  Si- 
eur de  Chaftillon  changeoit  le  pas 
au  trotpour  les  receuoir.  Charbon- 
nière & Harambure  auec  leurs  co- 
pagnies  de  Cheuaux  légers  eftoyêc 
fur  fa  gauche  de  l’autre  cofté,  Sa- 
ueuze  jette  deuâtfes  Arquebufiers 
ordonne  fa  trouppe  de  Lanciers  en 


hayesi  & vient  fans  fe  desbander 
vn  grand  quart  de  lieue, au  pas.  Les 
Trompettes  Tonnent  la  charge  des 
deux  coftez  : le  Sieur  de  Chaftillon 
fait  vne  petite  aire  pour  attendre 
Ton  Arquebufcrie , l’ayant  mife  en 
fon  lieujôt  fait  deux  Ofts  de  ce  qu’il 
auoit  de  Caualerie,préd  la  charge. 
Saueuzc  vint  fort  brauement , préd 
le  gallop  de  trente  pas , fes  Arque- 
buïicrs  font  leur  faluë  tout  àCheual 
d’alfez  près. L’infanterie  du  fieur  de 
Châftillôlcs  reçoit,  qui  apres  auoir 
tiré  leurs  premières  A rquebufades, 
fe  méfia  cepandât  la  charge  dedâs 
toute  cette  Cauallerie,  tuent  force 
Cheuaux  de  coups  d’efpées  dedans 
les  flancs,  ou  fe  perdit  vn  exempt 
des  gardes  du  Roy  deNauarre,  & 
deux  foldâts  de  la  garnifon  deBoi- 
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gency  feulçmet.  Saüçuzejqiiii4!lal)i 
bord  aupit  la|eile  tournée  Pontre 
lesCheuaux  leg  ers, p^éd  fur  la  drpi 
te , & chargea  de  telle  furie  le  fieur, 
de  GhaftUlô , que  les  premier  s rags 
furent  rpiftpùs,  luy:chpqué  & porte 
par  terre,, . & huid  ; ou  dix  Gentils^ 
hommes;  des  fiens  courent  celle 
mefme  fortünejenrre.  lesquels  eftpi 
ent  Mopy  ,.KofnyîirS«  Serfe,  Frefibf 
Ion  ô^jGh^tnbâllam , deux  on  crois 
defqnels  .'feulenieiit  furent  bloflea^ 
de  Lace , .vingts  ou  tretc  de  îeiir$ 

Chenaux  Cuez^  Les  Brodes  chargea 
I leikyr  de:  ;Cjhafl;iUQn:en  flanc  tout 
dVn  temps,  en  forteque  lé  rellq  dq 
fa  trouppe  fut  fort  esbranlee.  Le  fi? 
eur  de  Çhaftillô  & autres  qui  eftpi- 
ent  renuerfez  fe  releuerent,dônent 
coups  d’efpees  à pied,&  luy  fe.meL 
■ B 


la- tellement  qui!  y futbklTéauvi- 
fâge  d’vn  coup  de  trOnçon  deLâce* 
Tandis  Haramburc  qui  ifienoit  la 
ëbmpagnie  de  Cheuaux  légers  du 
Roy  de  Nauarre  > auprès  duquel 
s’èftoit  rangé  FouquerolleS)  char- 
gea Saucute  & les  ficns,  de  telle  fu- 
tic,  qu’il  les  perça  & rompit^en  for- 
te qu’ils  tournèrent  en  route, n’ayât 
moyen  de  fe  r'àllier.  Us  font  pour- 
füyüîs&  denteurent  fur  la  place  & 
au  lieu  du  choc  des  Picards  plus  de 
li?i  vingts  Gentils-hommes,  le  refte 
fUtpôUrfùyüi  Vne  grand  lieué&  de- 
îtiie^  par  lès  chemins  ont  efté  tu- 
é2/  plùs  de  foixante  des  fuyards 
tbus  leurs  harquebufiers,deüx  Cor- 
nettes gaignées , ceux  qui  lespor- 
toyent  tuez , quarante  Gentils-hô- 
mes  pris,  entre  autres  Saueufe  & 


IL 

Forfe- ville , qui  affafsina .la  Pierre 
il  y a deux  ans.  Plufîeurs  des  pris 
font  bleffez,  fans  que  de  Tautreco- 
I fté  le  fleur  de  Çhaftillon  ait  perdu 
vn  feul  Gçntiî-homnie , ne  foldat, 
fors  les  trois  dcsflensquej’aydit,* 
n’y  a de  bleflez  que  Chamballain 
deux  ou  trois  autres  de  coups  dç 
Lance  & d’efpee  ; mais  ce  ne  ibnt 
coups  mortels.  Le  Champ  de  Ba- 
! taille  eft  demeuré  au  Sieur  de  Cha- 
ftilloru  C’eftvn  cômencementqui 
I doit  faire  penfer  à leurs  confeien- 
ces  ceux  qui  fe  font  cfleuez  contre 
le  Roy.  le  vous  en  ay  bien  voulu 
aduertir  J afin  que  fâchiez  la  ven- 
te , laquelle  vous  eit  cachée  par 
lesimpofteurs  qui  vous  repaiffent 
de  faux  bruits.  l’ay  appris  ce  que  je 
vous  mande  par  vn  Gentil-homme 
~ Bij 
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^t^èiïr'^’vne  lëttr^  dont  je  Vous 
ènûôyc  la  coppié.  Il  auôît  iceu  les 
■J^tieularitô^p^r  c’euj^  qui  fe  font 
•troùiioz  à la'  dbiFâite.  Prenez  garde 
à yous&adueitififei-fès  gens  de  biê, 
àfin  qu’ils  prennentfcourâge.  le  ne 
•^"ns  feray  plus  longue  lettre  juf- 
ques'à  cequ’il  foit  furuenu  quelque 
iutrè  bonne  noüuelle.  Cependant 
je  niie  recommande  à vos  bonnes 
grâces,  & prieDieu  vous  conferucr. 

DeChàfteaudun  ce  dixneufiéme 
de  May,  mil  cinq  ces  quatre-vingts 
néüf, 

' ZJofire  entièremen  t h m 

^ 4rny  ylaTUce* 


COP  E D VNE*LET^ 

/ 

TRE  E s C R I T E P‘A’R  V N 
Seigneur  à vn  fien  parent  , fur 
la  deffaide  des  troupes  du  Sieur 
umalle  , près  Bonneual  le 
udy  dixhuidiefme  May  , Mil 
cinq  cens  quatre  vingts-neuf. 

O !Nr  confn , ZJmi  entendrez^ 
fitr  "N,  theureHjfé  execution 
ijueJ^on^eur  de  Chdfîtllon  fit 
hjer  a quatre  heures  jtres  Sonneualy 
fii*^  les  troupes  de  Monfieur  d'^umal- 
le  : conduites  par  le  Sieur  de  Saueufie. 
Il  l a pris  vn  autre  des  Chefs  y les  au“ 

très  morts , eSt*  deux  cens  des  leurs  j 
la  refie prifionniersy  les  dr appeaux  gai- 
gnez>'Srefi fefl  yne aufist  heureufe yiBoi 
re  qui  Je  Jêit gaignee  de  toutes  ces  guer- 
res» Tous  les  ennemis  du T.oj  qui  efi oient 


“Hfenm  âçTic4,rdtey  font  demeure^,.  Ce  fi 
nouuelle fera  agreal>le  à fa  May  (lé, 
profitera  à fa  negotiation  auec  ceux  de 
"TêiBiers.  LediB  N.  yous  dira  tout  fort 
particulièrement.  Sur  lequel  mien  re- 
mettant , ie  ne  vous  dtray  autre  chofe, 
Jinon  que  ie  prier  ay.  2)ieu  mon  Coujîn, 
vous  tenir  en  fa  garde. 


'A  Saind  Die  ce  dix-neufiefme 
May. 

Voftrc  meilleur  & plus  affC’- 
dionné  amy  M.  H. 


y-'mfiUi 


